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Un quart de siècle au 
service de la Fabrique

PRINCE VILLE (GAB) — 
Un quart de siècle comme con­
cierge-sacristain dans une même 
paroisse est un fait qui mérite 
d’être souligné. Etre au poste 
à bonne heure le matin et à 
l’année longue, voir à l'entre­
tien des terrains et de l'église, 
s'occuper de préparer ornements 
et accessoires pour les nom-

M. Hervé Bilodeau est depuis 
25 ans au service de la Fabri­
que Saint-Eusèbe de Princeville 
comme sacristain et concierge. Il 
a débuté à ce poste en 1944, soit 
quatre ans après son arrivée à 
Princeville.

breuses cérémonies religieuses, 
telles sont les principales tâches 
auxquelles se dévoue M. Hervé 
Bilodeau de Princeville depuis 
la mi-janvier 19*14. Ceux qui 
ont eu l’occasion de le voir à 
l'oeuvre ou de visiter les lieux 
où M. Bilodeau exerce ses acti­
vités sont à même de constater 
le soin tout particulier qu’il 
apporte à son travail.

Ponctualité
Les vacances et les jours de 

congé ont été rares pour M. 
Hervé Bilodeau au cours de la 
période de 25 années passée au 
service de la Fabrique de Prin­
ceville. La ponctualité est aussi 
l’une des qualités dominantes 
et bien malin celui qui le pren­
drait à “sonner l’Angelus” en 
retard, le matin. I/église, les 
parterres, le cimet:ère sont 
maintenus dans un état de pro­
preté qui fait l’admiration de 
tous et on sait tout le travail 
qu’occasionne l’entretien de ces 
vastes propriétés. Tour la pré­
paration du sanctuaire à l’occa- 
s:on de célébrations spéciales, à 
l’église, M. Bilodeau est secondé 
par son épouse. Mme Bilodeau 
voit aussi à l’entretien des vête­
ments sacerdotaux.

Il chante

En plus de son travail comme 
concierge-sacristain, M. Hervé 
Bilodeau participe aussi aux 
chants pour les messes matina­
les. M. et Mme Bilodeau sont 
originaires du comté de Dor- 
fchcstcr; ils demeuraient à Prin­
ceville depuis quatre ans lors­
que M. Bilodeau fut engagé 
pour le poste qu’il occupe de­
puis un quart de siècle. La fa­
mille Bilodeau compte deux 
fils: Gilles qui est médecin à 
Plessisvillc, et Paul-Emile qui 
exerce le droit à Québec; une 
fille: Lina, qui demeure à Vie- 
toriaville. Tous trois sont ma­
riés et M. et Mme Hervé Bilo­
deau ont deux petits-enfants.

Une journée électrisante au 
Centre civique le 8 février

VICTORIAVILLE. - C'est 
par une "joyrnée électrisante

«3x4 î

Jean Malo, vedette de la télévi­
sion sherbrookoise, animera de 
13 heures à 21 heures, samedi le 
8 février, la "journée électrisan­
te" de la Semaine nationale de 
l'électricité. Tous les jeunes de 
la région sont invités à se rendre 
au Centre civique pour participer 
apx activités de cette journée 
spéciale.

que s'ouvrira cette année la Se­

maine nationale de l'électricité 
dont les activités s'échelonneront 
du 8 au 15 février. Cette "journée 
électrisante" sera animée, au Cen­
tre civique de Victoriaville, par 
Jean Malo et les frais de la musi­
que seront assumés par les Qua­
tre Temps.

Il y aura danse de 13 heures 
à 21 heures. Le prix d'entrée sera 
de 75 cents. Par contre un buffet 
et des rafraîchissements seront 
servis gratuitement aux person­
nes présentes. En plus de la danse, 
les organisateurs de cette jour­
née qui marquera l'ouverture de 
la Semaine Nationale de l'électri­
cité préparée par la Ligue élec­
trique de Quebec, section des 
Bois-Francs, ont prévu la projec­
tion de films sur les grands tra­
vaux électriques et l'exposition 
d'une maquette de barrage Da­
niel-Johnson (Manie 5) dont les 
détails seront expliqués par un 
expert de l'Hydro-Québec. Il n'en 
coûtera rien pour assister à la 
projection des films de l'Hydro-
Québec qui seront présentés éga-

\

lement au Centre civique, au 
cours de cette "journée électri­
sante".
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Le Club d'administration industrielle des Bois- 
Francs accueillait lors d'un souper-causerie qui 
constituait sa première activité en 1969, un 
psychologue comme conférencier invité. On re­
connaît dans l'ordre habituel M. Ronald Visockis, 
de Valleyfield, directeur régional de l'organisa­
tion nationale des C.A.I.; M. Léopold Grenon,

de Québec, conférencier invité et psychologue; 
M. Camille Morrissette, de Laurierville, président 
du C.A.I. des Bois-Francs; M. Jean-Paul Lainesse, 
vice-président des programmes du C.A.I. des 
Bois-Francs; et M. Yvon Thiboutot, de Plessis- 
ville, secrétaire du même organisme.

L'homme d'affaires doit toujours 
consacrer à son épouse la primauté

PRINCEVILLE (GAB) — “Quand l’homme d’af­
faires comprend sa femme, il a une chance de compren­
dre le personnel sous sa direction*’. C’est cc qu’a déclaré 
le psychologue Léopold Grenon qui était le conférencier 
invité à un souper-causerie mixte du Club d’administra­
tion industrielle des Bois-Francs. Ce souper a réuni un 
important groupe de participants parmi lesquels les 
éléments féminins étaient représentés. Le programme 
était sous la direction générale de M. Camille Morissctfe 
de Laurierville, président du C.A.I. des Bois-Francs. 
L’hôtel Manoir de Princeville était le lieu de rendez- 
vous pour cette première activité de 1909 du C.A.I.
Bien se comprendre

“Est-il possible de se com­
prendre dans le couple’’ était le 
sujet de la causerie de M. 
Grenon. Le mot “comprendre” 
doit avoir la même signification 
pour les deux. “Comprendre” 
c’est s’accepter soi-même pour 
accepter l’autre. Tour bien se 
comprendre, il faut chercher a 
se mettre d’accord, à créer 
l’harmonie. Comme pour la mu­
sique, si l’on veut l’accord, il

faut respecter les notes de 
l’harmonie. “Dans le couple, si 
l’un des deux ne joue pas son 
rôle, l’harmonie n'existe pas” a 
dit M. Grenon. 11 a ajouté qu’il 
^allait se laisser pénétrer et 

“cueillir l’autre en soi en pr'ci- 
sant que le conjoint doit occu­
per la première place. Il faut 
savoir prendre l’autre comme il 
est et chercher à se compléter 
l’un l’autre.
L'homme et la femme

M. Grenon a dit nue l’homme

ctait porté à croire que la 
femme n’était pas utile, pas 
essent:elle. C’est là le plus faux 
des jugements: la femme peut 
et doit compléter l’homme, a-t-il 
fait observer. Pour être heureux 
en ménage, il faut chercher à 
connaître les idées de l’autre, 
avoir les mêmes notions de 
l’amour et du mariage. Il faut 
être prêt à modifier sa conduite 
pour plaire à l’autre. Affection 
et sensation sont deux choses 
très différentes, a dit M. Léo­
pold Grenon.

Mariage et amour
“Quelle préparation se don­

nent nos jeunes gens en vue du 
mariage? Comparons cette pré­
paration à celle qu’ils se don­
nent pour le métier uu la pro­
fession qu’ils exerceront durant 
leur vie future. Pour la plupart, 
la préparation à l’état de vie

(Suite à la page 3)
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Education familiale195,000 bêtes abattues en 1968

Les abattoirs de Princeville 
établissent un nouveau record

PRINCEVILLE. (GAB) - Un nouveau record a été établi en 
1968 aux abattoirs de Princeville de la Coopérative Fédérée de Qué­
bec. Le nombre des têtes abattues au cours de la dernière année a 
été de 195,000. C'est une augmentation de 15,000 si Ton compare 
avec l'année 1967 alors qu'on record avait aussi été établi avec un to­
tal de 180,000 animaux tués au cours des 12 mois de la période 
d'opération concernée.

Catégories d'animaux

Les porcs sont en "vedette" 
sur la liste des tètes coupées aux 
abattoirs de Princeville. Les sta­
tistiques indiquent que Ton a 
tué 153,000. Pour les autres ca­
tégories d'animaux abattus, les

chiffres sont les suivants: 14,000 
boeufs, 27,000 veaux, 1,000 
agneaux et moutons. M. Rolland 
Houle, gérant des établissements 
de la Cooperative Fédérée, pré­
cise que le nombre de tètes qui
tomberont en 1969 sera proba-

»
blement encore plus considera­

ble. Il donne comme explica­
tion principale le fait que les 
abattages d'animaux sont main­
tenant complètement arrêtés aux 
établissements de Québec de la 
Coopérative Fédérée. Depuis la 
mi-décembre, les consignations 
destinées à Québec sent dirigées 
sur Princeville et il en sera ainsi 
à l'avenir. Une diminution a été 
constatée dans les arrivages de 
cochons au cours des semaines 
dernieres mais on prévoit que la 
situation s'améliorera dans un

(Suite à la page 14)

PRINCEVILLE. (GAB) - Les 
excellents résultats d'une campa­
gne de recrutement ont permis 
d'organiser à Princeville une sé­
rie de cours d'éducation familia­
le. Ces cours sont une initiative 
de l'Union régionale des Caisses 
populaires de Trois-Rivières et 
en collaboration avec la Caisse 
populaire locale dont M. Henri 
Croteau est le président et M. 
André Cloutier le secrétaire-gé­
rant. Lundi 20 janvier s'est faite 
l'inauguration des cours.

Programme

"Transformation sociale et 
économique de la société qué­
bécoise'1 est le sujet inscrit à 
l'ordre du jour pour les premier 
et deuxieme cours. Au troisième

on traitera de "Philosophie à la 
base de l'économie familiale". 
Les quatrième et cinquième séan­
ces sont réservées à "L'adminis­
tration financière du foyer fa­
milial". Aux sixième et septième
cours, on étudiera "les achats 
comment acheter, comment 
payer, prêts personnels, caisses, 
banques, compagnies de finan­
ces". "Le financement de l'auto­
mobile" est au programme de hui­
tième cours. A la neuvième séan­
ce, on traitera des "épargnés et 
placements, diverses lois sociales, 
le Régime des Rentes, Service 
social, pensions diverses, assu­
rance-chômage". Au dixième et 
dernier cours, il sera question de 
"testament et succession". Le 
programme prévoit une seance 
par semaine.
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L’homme...
(Suite de la paqe 1)

qu’est le mariage se résume à 
presque rien. 11 n’est pas sur­
prenant alors qu’il y ait tant de 
mariages malheureux”, a préci­
sé M. G renon. Il a ajouté que la 
publicité faite un peu partout 
donne une fausse conception do 
rameur. L’amour est sali, avili.

Les ennemis
Le couple doit donner l’exem­

ple du bonheur conjugal. Les 
ennemis principaux de ce bon­
heur sont le silence boudeur et 
parfois haineux, l’incompréhen­
sion dans les relations conjuga­
les, les boissons alcooliques et 
l'égoïsme. Pour le bonheur, le 
domaine spirituel est à considé­
rer car l’homme n’est pas fait 
pour être terrestre. L’âme doit 
etre une primauté dans la vie.

“Humanae Vitae”
M. G renon a souligné l’impor­

tance de mettre Dieu dans sa 
vie pour une meilleure compré­
hension. I* Christ a lui-même 
donné l’exemple dans ce domai­
ne. Le psychologue a rendu un 
hommage particulier â Paul VI 
pour ce qu’il a fait peur assurer 
le bonheur dans le mariage, 
principalement par son encycli­
que “Humanae Vitac”. Des 
théologiens de grande renommée 
se sont égarés en critiquant le 
contenu de ce document, a fait 
remarquer M. Grcnon.

Appréciation
Alternant du sérieux à l’hu­

mour pour aller “jusqu’au fond 
des choses’’ le psychologue a été 
écouté avec une grande atten­
tion et il a bien voulu répondre 
â quelques questions qui lui 
furent posées â la suite de sa 
causerie. Par la suite, l’assis­
tance a été mise au courant des 
activités futures du Club d’ad-
ministration industrielle des 
Bois-Francs. Les élections d’un 
nouveau bureau de direction 
sont cédulées pour le 7 mars 
prochain. Une visite à Air Ca­
nada est prévue pour le 12 avril. 
Un “séminal*” aura lieu le 20 
mars au motel Le Dauphin â 
Drummondville. L’attention des 
membres a été attirée sur l’im­
portance de la participation aux 
rencontres organisées par le 
C.A.I. ainsi que sur la nécessité 
d’être ponctuel à ces activités.

Directeur régional
Un représentant de l’organi- 

sation nationale des Clubs d’ad­
ministration industrielle du Ca­
nada était présent à cette pre­
mière réunion de 1000 au C.A.I. 
des Bois-Francs. Il s’agit de M. 
Ronald Visockis, de Yallcyficld, 
directeur régional. M. Visockis

"LE FOYER DU QUÉBEC 
À MONTRÉAL"

Chambres:
A partir de $ 1 1.00 
Air climatisé et télévision

Et pour une cuisine 
de choix...
Le Pavillon:

Le Rendez-vous des 
Gourmets.

Musique de danse avec 
Miguel Maura et son 
quartette.
Le Cavelier:

Déjeuner d'affaires à 
partir de $ 1.85.
Le Pub Irlandais:

Le midi. Buffet chaud et 
froid $2.00.
Stationnement gratuit 

Hôtel de La Salle.
1 240. Drummond,

866 * 6492
Montréal

lÇV>

était aussi président pour le 
secteur 2 - des C.A.I. qui com­
prend tout le Québec.

Ce visiteur a prononcé une 
courte allocution au cours de la 
soirée. Il a précisé que l’organi­
sation des C.A.I. comptait huit 
chapitres au Québec et que le 
C.A.I. des Bois-Francs nVtait 
pas comme les autres puisqu'il 
groupait des responsables d’en­
treprises industrielles de plu­
sieurs localités. En effet, les 
membres du C.A.I. des Bois- 
Francs sont recrutés principale­

ment dans les villes de Victoria- 
ville, Plessisville, Princovillc, 
Warwick, Arthabaska, Daveluy- 
villc et Lauricrvillc. Le repré­
sentant national a félicité la 
direction et les membres pour 
leur dynamisme et qui font du 
C.A.I. des Bc/is-Francs l’un des 
plus actifs. Des invitations ont 
été faites pour des cours en 
organisation par les C.A.I. du 
Canada. Ces cours seront don­
nés dans un avenir prochain. Ils 
dureront une semaine au Ma­
noir Saint-C’astin, près de Qué­
bec.

Pour tout Déménntrcment 
LOCAL ou LONGUE DISTANCE 

Nous serons heureux de vous fournir nos 
prix sur«dcmande.

Pour plus de détails

SIGNALEZ : 752-9729 
5 rue Tessier Victoriaville
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"Trop ou trop peu ?” 
Suivez les instructions

Pour soigner la maladie familiale, nos aieules ne pou­
vaient se guider que sur des termes vagues, tels qu'une 
"généreuse rasade" du tonique ou "une pincée" de poudre. 
La quantité administrée variait donc d'une fois à l'autre.

Les mamans modernes n'ont pas à faire face à de 
tels problèmes, mais cependant, il arrive que des enfants ou 
des adultes prennent délibérément trop ou trop peu de mé­
dicament prescrit, ce que les médecins qualifient d'excédent 
ou d'insuffisance thérapeutique.

Le Conseil de la Santé Fami­
liale, une organisation bénévole 
commanditée à titre d'intérêt 
public par les membres de l'in­
dustrie de la pharmacie pour ai­
der au bien-être et à la santé fa­
miliale, déclare qu'on risque de 
nuire à un patient ou de retarder 
sa guérison en négligeant de sui­
vre attentivement les instructions 
indiquées par l'étiquette ou pres­
crites par le médecin.

Les médicaments modernes 
sont puissants et ont été essayés 
scientifiquement afin d'en déter­
miner la posologie. Une maman 
ne doit donc jamais se substituer 
au médecin ou aux instructions 
mentionnées par l'etiquette pour 
déterminer comment administrer 
ou prendre un médicament.

On peut excuser les malades 
des peuplades primitives de ne 
pas suivre les instructions don­
nées, car selon les médecins qui 
les soignent, ils prendront facile­
ment tout le remede en une seule 
fois au lieu de le fractionner 
comme prescrit, en se basant sur 
la théorie que si une petite quan­
tité est susceptible de les soula­
ger, une dose massive ne peut 
que les guérir plus rapidement!

La mère de famille d'antan 
n'avait pas d'autre alternative 
que son propre jugement en ma­
tière de posologie, car la plupart 
des médicaments étaient préparés 
a la maison, selon de vieilles for­
mules familiales. Aucune n'avait 
jamais été scientifiquement es­
sayée et les dosages étaient faits 
au hasard.

Aux époques reculées, les do 
sages étaient prescrits sous forme 
de "tasse" de cataire, de fleur 
de sureau ou de the à la menthe; 
de "généreuse rasade" de toni­
que d'infusion de chélidoine, 
"d'un peu" de pipisewa, de su­
reau vert de henné blanc, de 
"sachet" de tanaisie ou d'assa 
foetida; de "pincées" de poudre; 
de "quelques gousses" d'ail; de 

bouchées , poignées , gor­
gées", "bonnes portions", 

plats", etc.n

De nos jours, la mère de fa­
mille n'a plus à se fier au hasard 
pour soigner sa famille, car les 
instructions détaillées se trouvent 
sur les étiquettes des remèdes, on 
devrait toujours les lire trois 
fois et les suivre à la lettre.

sortiment de cuillères à mesu­
rer, tasses graduées et compte- 
gouttes. Quand on se sert d'une 
tasse graduée il faut toujours la 
tenir au niveau des yeux pour 
assurer l'exactitude de la dose 
administrée. En se servant d'un 
compte-gouttes, il est préférable 
de compter a haute-voix.
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Bélier: 21 mars-19 avril. Très 
bonne santé. Vous ne serez guere 
satisfaits d'une semaine qui, sur 
le plan sentimental, ne vous offri­
ra que peu de joie. Amélioration 
dans la situation. Votre jour: 
mercredi.

Taureau: 20 avril-19 mai. Ex­
cellente santé. Un sentiment de

0 %
doute vite dissipe donnera a vos

%

amours une saveur un peu amere, 
mais bienfaisante. Situation sta­
tionnaire. Votre jour: lundi.

Gémeaux: 20 mai-20 juin. As­
sez bonne santé. Vous risqueriez 
des discussions pénibles pour vos 
amours si vous ne savez pas maî­
triser vos nerfs. Situation sta­
tionnaire. Votre jour: mercredi.

Cancer: 21 juin-21 juillet. Bon­
ne santé. Votre extrême sensibi­
lité vous donnera bien des satis­
factions sur le plan sentimental. 
Lente amélioration dans les af­
faires. Votre jour: lundi.

Lion: 22 juillet-22 août. Très 
bonne santé. Vous trouverez peu 
de joie dans l'amour cette semai­
ne et votre besoin de tendresse 
ne sera pas comblé. Difficultés 
financières. Votre jour: diman­
che.

Vierge: 23 août-22 septembre. 
Assez bonne santé. Vous éprou­
verez un grand besoin d'indépen­
dance qui vous causera des diffi­
cultés dans votre entourage. Bon­
nes indications pour les affaires. 
Votre jour: mercredi.

De plus, la mère de famille 
moderne dispose de tout un as­

Balance: 23 septembre-22 oc­
tobre. Assez bonne santé. Vous

*
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SUIVEZ LES INSTRUCTIONS. - La leccure de 
l'étiquette ne représente que la première étape 
de l'administration correcte d'un médicament, 
déclare le Conseil de la Santé Familiale au Cana­
da, le deuxième étant son exécution attentive. Si 
l'on administre une trop forte dose de médica­
ments, le médecin dira qu'il y a excédent théra­

peutique, si au contraire la dose est trop faible, il 
s'agit alors d'une insuffisance thérapeutique. Ces 
deux fautes peuvent retarder la guérison. Mesurez 
donc soigneusement les doses et administrez-les à 
temps, dit le Conseil, qui est commandité comme 
service d'intérêt public par les membres de l'in­
dustrie pharmaceutique.

ferez preuve cette semaine d'une 
dureté de coeur qui éloignera de 
vous des joies de l'amour. Affai­
res bonnes mais sans suite. Votre 
jour: jeudi.

bonnes dans l'ensemble. Votre 
jour: jeudi.

Poissons: 20 février-20 mars. 
Assez bonne santé. En amour, vos

désirs ne seront pas tous satis- 
faitscettesemaine. Il faudra com­
battre votre mélancolie. Situation 
restant bonne. Votre jour: mer­
credi.

Scorpion: 23 octobre-21 no­
vembre. Santé délicate. Une cer­
taine inconstance dans vos senti­
ments sera la cause de désagré­
ment dans vos amours. Affaires 
très actives. Votre jour: mardi.

Sagittaire: 22 novembre-21 dé­
cembre. Santé moins bonne. Vous 
aurez des décisions à prendre sur 
le plan sentimental. Méfiez-vous 
des conseils intéressés. Lente amé­
lioration dans la situation. Votre 
jour: jeudi.

Capricorne: 22 décembre-20 
janvier. Bonne santé. Cette se­
maine vous apportera une déten­
te dans vos liens sentimentaux. 
Profitez-en pour "faire le point". 
Obstacles dans les affaires. Votre 
jour: samedi.

Verseau: 21 janvier-19 février. 
Meilleure santé. En amour, vos 
hésitations seront bien grandes 
cette semaine et vous ne pren­
drez aucune décision. Affaires

Du 20 Janvier au 22 Février 1969

CHEZ MON TAILLEUR ENR.
Benoit Breton prop.

1 Place St-Dominique 
752-4977 

Vie toria ville

15% d’escompte sera accordé
sur nos manteaux d’hiver et de 
printemps faits sur mesures

M,v, r

fV *<

NOUVEAU BUREAU A i

J. Benoit Boulanger
Courtier en Immeubles

a le plaisir d'aviser ses clients et amis de Victoriaville 
et la région de l'ouverture d'un bureau

au 100 rue Notre-Dame Est 
Permis 5488 Victoriaville

Rés: 752-4952 
Bur: 758-1619

28-1-69

804081



Mardi, 28 janvier 1969 - L'UNION - Cahier 2 •• Page 5

Utile et agréable
Depuis quelques années nous retrouvons sur le mar­

ché de la poudre de lait écrémé. On la qualifie "d'instanta­
née" puisqu'il s'agit d'ajouter légèrement le produit, dans 
la quantité d'eau requise, pour obtenir du lait écrémé. Cet 
ingrédient magique n'est pas un succédané du lait, mais du 
lait véritable.

La poudre de lait écrémé provient du lait frais pasteurisé dont 
on a enlevé l'eau, la matière grasse et aussi la vitamine A puisque cet* 
te derniere est contenue dans le gras.

De plus, il est intéressant de noter que toute la poudre offerte 
en vente est classée Canada première catégorie. Lors du classement, 
on considère la teneur en matière grasse, en humidité et en bactéries, 
la saveur et la solubilité, c'est-a-dire la vitesse a laquelle le produit se 
dissout dans l'eau.

N'oubliez pas que la poudre de lait écrémé possède de nom­
breux avantages: économique, elle se conserve facilement et n'exige 
aucune réfrigération. Sans oublier que vous pouvez l'utiliser dans la 
préparation de nombreux mets et toujours le produit est à votre ser­
vice pour parer à l'imprévu.

Si vous manquez, Mesdames, de lait nature a la maison, la pou­
dre de lait écrémé est là pour vous dépanner en un clin d'oeil. Ne tar­
dez pas a en bénéficier!

Aussi les économistes menageres du ministère de l'Agriculture 
du Canada vous invitent à joindre l'économie a l'agréable en vous sug*

0

gerant un plat vraiment savoureux. Bonne cuisine et bons repas!

Boeuf "nouveau-genre"

3 c. à table de beurre fondu
1/2 tasse d'oignon haché
1/2 tasse de céleri en dés
1 livre de boeuf haché
1/4 tasse de persil haché
1 c. à table de sauce Worcestershire
1/2 tasse de farine
2/3 tasse de poudre de lait écrémé
1 c. à thé de sel
1/8 c. à thé de poivre 
1/2 c. à thé de marjolaine
2 oeufs battus 
2 tasses d'eau

Sauter au beurre oignon et céleri jusqu'à ce que l'oignon soit 
transparent, environ 5 minutes; y brunir le boeuf. Ajouter persil et 
sauce Worcestershire. Mêler farine, poudre de lait et assaisonnements. 
Ajouter graduellement eau et oeufs, puis le mélange de viande. Verser 
dans un plat à four beurré ou une poêle à frire de 10 pouces de dia­
mètre. Dorer à 375°F. jusqu'à ce que le tout soit pris, 35 à 40 minu­
tes. Tailler en pointes et napper de sauce aux tomates. (6 portions).

—
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Amendement au zonage à Princeville
PRINCEVILLE (GAB) — 

Pas un seul contribuable ne 
e’est présenté pour porter op­
position au projet d’un amende­
ment au règlement de zonage, à 
Princeville. L’amendement se 
trouve ainsi approuvé automati­
quement. Une assemblée publi­
que avait été convoquée à cette 
fin par le maire Roger Bilodeau 
et les édiles municipaux étaient 
sur les lieux pour donner les 
ïenauignements concernant cet

amendement. Deux ou trois con­
tribuables seulement se sont 
rendus à l’Hôtel de ville pour 
assister à cette assemblée.

L’amendement
L’amendement proposé con­

cerne la contruction dans le 
secteur 4,est” de la ville, plus 
précisément la partie de terri­
toire bornée par les avenues 
Saint-Jacques Est et Racine

Est. Par cet amendement, la 
construction d’immeubles à loge­
ments multiples est autorisée 
dans ce secteur, ce que les arti­
cles du reglement d’urbanisme 
et de zonage ne permettaient 
pas auparavant. L’amendement 
qui vient d’être approuvé auto­
matiquement permettra à M. 
Roger Laroche de réaliser un 
important projet de construction 
domiciliaire dans cette partie 
de la ville.

DISTINCTION A L’UNION-VIE

M. Gaston Talbot, C.L.U., gérant, à L'Union-Vie pour les Bois-Francs, reçoit le "trophée 
de la qualité" de M. Noël Sylvain, C.L.U.A., directeur des Agences.

Cette distinction honorifique à laquelle aspirent tous les districts de la Compagnie, est dé­
cernée annuellement à la succursale ayant atteint le plus haut pourcentage de conservation des af­
faires vendues.

Ce trophée est décerné pour les résultats magnifiques obtenus par l'équipe des Bois-Francs 
pour 1968.

Cette présentation a eu lieu à la succursale de L'Union-Vie de Victoriaville, le 20 janvier 
1969, lors de la remise des bonis annuels.

LOGEMENTS NEUFS
de 5 pièces

à louer 
a

PLACE LE MARQUIS
Disponibles au debut de décembre 

Ces logements sont actuellement en constiuction

752-5227 VICTORIAVILLE
16 Jours au Pays du Soleil

Voyage organisé 
par autobus de luxe

de

HENAULT TRANSPORT INC.
ALLER ET RETOUR

Chambre pour deux personnes à Miami.

Victoriaville

$267 .00

Départ le 8 février - Retour le 23 février
POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS - ADRESSEZ-VOUS A :

38 rue De Courval — Bureau: 752-4097 — Résidence: 752-4088 — 752-5105

OU :-
AU LUTIN QUI RIT 

358-2490
Warwick

Terminus de Kingsey-Falls 
ARMAND BOLDUC

363-2261

TERMINUS DE VICTORIAVILLE - 752-5400

TERMINUS 
DE PLESSISVILLE

362-2305
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Hotel-Dieu d'Arthabaska
Mme René Simoneau, St-Nôr- 
bert, fille 6.15.

Mme Réal Michel, Arthabaska, 
garçon 7.14 1/2.

Mme Roger Tourigny, Victoria- 
ville, fille 9.2.
Mme Gustave Martineau, Victo- 
riaville, garçon 6.8 1/2,

Mme Jean-Paul Désilets, Ting- 
wick, garçon 8.5.

Mme Marcel Turcotte, Victoria- 
ville, garçon 7.7.
Mme Julien Comtois, Victoria- 
ville, garçon 8.9 1/2.

Mme Jocelyn Sarazin, Victoria- 
ville, fille 7.3 1/4.

Mme Gaston Gagné, Victoriavil- 
le, sans anesthésie, fille 8.3 1/4.

Mme Jean-Marie Michaud, Vic- 
toriaville, sans anesthésie, gar­
çon 10.5.

Mme François Bourgeois, Prin­
ceville, fille 9.15.
Mme Gilles Bergeron, Victoria- 
ville, sans anesthésie, garçon 
6.5 1/2.

Mme Laurent Hemond, Prince 
ville, fille 8.12 1/4.

Mme Ronald Cantin, Arthabas* 
ka, fille 6.14.

Mme Michel Tardif, Warwick, 
garçon 7.1.

Mme Fernand Perreault, Ting- 
wick, fille 7.15.

Mme Lucien Desharnais, St-Paul 
de Chester, fille 7.5 1 2.

Mme Yvon Lemieux, Princeville, 
fille 6.7.

Hôpital Sacré-Coeur de 
Plessisville

Mme Benoit Dextraze, Fortier­
ville, garçon 7.2.
Mme Bertrand Savoie, Plessisvil­
le, fille 6.12.

Mme André Boivin, Princeville, 
fille 7.6.
Mme Camille Bergeron, Laurier- 
ville, fille 8.2.
Mme Claude Tremblay, Plessis­
ville, garçon 8 Ib.
Mme Réal Nadeau, Ste-Sophie 
de Mégantic, fille 7.12.

Mme Claude Halle, Plessisville, 
garçon 7.13.

Nouvelle substance
Rétracte les«•

Hémorroïdes
Une substance cicatrisante exclusive

provoque la rétraction des hémorroïdes 
et la cicatrisation des tissus.

Un grand institut de recherche vient 
de mettre au point une substance ci­
catrisante sans pareille pour la ré­
traction des hémorroïdes, le soulage­
ment de la démangeaison et la cica­
trisation des tissus.

Celte substance ne fait pas qu'apai­
ser les douleurs locales; dans nombre 
de cas, ton a pu observer une rétrac­
tion notoire des hémorroïdes.

Mieux encore, l’elfet cicatrisant du 
médicament s'est prolonge durant 
plusieurs mois.

Cette substance aux effets si bien­
faisants se nomme la Bio-Dyne; elle 
aide rapidement à la cicatrisation 
des cellules et stimule la croissance 
des tissus nouveaux.

La nouvelle Bio-Dyne est offerte 
soit en onguent, soit en suppositoires 
sous le nom de Préparation H. Fille 
est en vente dans toutes les bonnes 
pharmacies et s'accompagne d’une 
offre de remboursement.

A Princeville

Les Chevaliers se réuniront 
désormais le samedi soir

Le C.F.H. entreprend 
son deuxième semestre

PRINCEVltLE (CAB) — 
Un changement sera apporté en 
19G9 en ce qui concerne le pro­
gramme de quelques assemblées, 
chez les Chevaliers. Le Dr 
Gênais Tanguay, Grand cheva­
lier du conseil des Chevaliers de 
Colcmb de Princeville, et les 
membres ont pris cette décision 
pour donner un cachet particu­
lier à ccs réunions. Par cette 
initiative, des assemblées auront 
lieu le samedi soir. Délibéra­
tions, partie récréative seront 
au programme avec messe à 
minuit. La réalisation d'un tel 
projet favoriserait principale­
ment les sucriers, au printemps, 
et les chasseurs, à l'automne.

Membres

du Conseil de Princeville dos 
Chevaliers de Colomb. C’est une 
coutume établie depuis quelques 
années déjà do faire ainsi une 
visite annuelle à Saint-Norbert 
où résident de nombreux mem­
bres de l’organisation colom­
bienne de Princeville.

VICTORIÀVILLE. — Le 
Centre de formation humaine 
entreprend ses activités du 
deuxième semestre avec des 
sessions de Dynamique de grou­
pe et de Psychoculture (culture 
humaine).

De septembre à décembre 
19G8, une centaine d’adultes de 
la région ont participé à Victo-

riaville à des sessions de Cul­
ture humaine ou de Dynamique 
de groupe (cinq groupes).

A base de psychologie dyna­
mique, les sessions sont dispen­
sées sous forme d’animation. Le 
C.K.II. vise à développer les 
aptitudes de l’humain à l’auto­
nomie, à la maîtrise de soi et à 
la démocratie responsable.

des
M. Faul-Emile Jacques, seerc 

taire-financier du conseil 
Chevaliers, souligne que plus de 
200 membres formaient les ef­
fectifs à la fin de 1968. La dis­
tribution des cartes de voyage 
est en cours pour la première 
moitié de I960. Cette distribu­
tion se fait par contacts person­
nels par M. Jacques lui-même. 
Une invitation -est faite aux 
membres pour le renouvellement 
de leur participation.

Visite
Une activité, qui devait avoir 

lieu à Saint-Norbert, a été re­
portée à plus tard à cause du 
mauvais temps et de l’état des 
routes. le jour prévu. Pour la 
circonstance, les Chevaliers de 
Colomb de Saint-Norbert de­
vaient recevoir environ 150 per­
sonnes pour un déjeuner, à 
l’école Notre-Dame. Ce déjeuner 
devait être suivi de l’assemblée

CINEMA LAURIER MIDNIGHT SHOW SEULEMENT
VENDREDI 31 JANVIER 11.30 
SAMEDI 1er FEVRIER 12.00 'H

OUI ÇA BOUGE AU PARADIS DES BELLES EN BIKINI... 
> AU RYTHME

a»

û
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1
/ELVIS

ENTOURE 
DES PLUS 
JOLIES 
BAIGNEUSES

ri

*

"ÏÏ SS
Dans

LA STRIP-
TEASEUSE 

EFFAROUCHÉE
EN COULEURS

VISITEZ
LA PLUS
SPECTACULAIRE
FOIRE
AGRICOLE
D’HIVER
À MONTRÉAL

PLACE B0NAVENTURE. MOo„éa.
6 - 9 février 10 00 a m. — 6:00 p m.

Toutes les grandes marques de tracteurs et de ma 
chines agricoles d’Europe, des Etats Unis, du Canada 
et du Québec sous un même toit.

1er PRIX:
TIRAGE:
GRACIEUSETE:
CONDITION:

POUR TOUS:
V o',«•()•. pour .’ personnes A P,ms 
Simpsons Sc.irs So m*t© Au C«tn,i<t,i 
Ass st(»f .tu. |t>fu.*s (Iff modus 

Ts .ipiid** .1 P.i»i* <)»• Simpsons S(*»|(*«

1er PRIX:
POUR CULTIVATEURS ET LEURS ÉPOUSES:

ARENA MAURICE RICHARD Mon,„.r
6-16 février 10:00 a.m — 10 00 p m.
Ne manquez pas de voir les magnifiques exhibits de 
la France, du Canada, de l'Ontario, du Nouveau- 
Brunswick et du Québec.

C'EST SI FACILE PAR.

CONCOURS:

GRACIEUSETE:

INSCRIPTION:

Vin l«J<* pour ? pcsonri's .1 P.i* 

Ü.impie C.r'-i(1u*r''u» N.t! omi’e 

K OS(jwe lit \

VASTES TERRAINS DE STATIONNEMENT
Cello année aux Salons unit le monde v va.
• la route transcanadienne el'autoroute Bonaventure 
eles chemins defer . «le Métro

j
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Mme Ludger GOSSELIN

A TlHôpital Sacré-Coeur de 
Plessisville, le 16 janvier à l’âge 
de 55 ans est décédée Mme Lud­
ger Gosselin, née Agnès Blais, 
demeurant à Ste-Sophie de Mé­
gantic. Elle était la mère de Jean- 
Guy, Claude et Roland, tous de 
Ste-Sophie. Les funérailles ont 
eu lieu samedi le 18 janvier à
2.00 hres p.m., en l’église de Ste- 
Sophie. Inhumation au cimetiè­
re paroissial.

Révérende Soeur Marianne 
PELLERIN

A l'Hotel-Dieu d'Arthabaska, 
le 15 janvier à l'âge de 74 ans 
est décédée la Révérende Soeur 
Marianne Pellerin, des Religieu­
ses Hospitalières St-Joseph d'Ar- 
thabaska. Les funérailles ont eu 
lieu samedi le 18 janvier a 10.00 
hres a.m., en la Chapelle du Mo­

nastère. Inhumation au même 
endroit.

M. Albert LAÇASSE
A l’Hôpital Sacré-Coeur de 

Plessisville, le 17 janvier à l’âge 
de 65 ans et 11 mois est décédé 
M. Albert Laçasse, demeurant au 
1465 rue St-Joseph à Plessisville.
Il était l’époux de Rose-Hilda 
Laçasse. Les funérailles ont eu 
lieu lundi le 20 janvier à 10.00 
hres a.m., en l’église St-Calixte 
de Plessisville. Inhumation au 
même endroit.
M. Charles KELLY

A l’Hotel-Dieu d’Arthabaska, 
le 17 janvier â l'âge de 62 ans 
est décédé M. Charles Kelly, ex­
employé du Canadien Pacifique 
demeurant au 74 rue Notre-Dame 
Ouest, à Victoriaville. Il était§ 0
I epoux de dame Judith Julien. 
Les funérailles ont eu lieu diman­
che le 19 janvier a 3.00 hres

Institut Lucille Giguère
Esthéticienne-Visagiste 

DIPLOMEE de l'Ecole Edith Serel

et Fernand Aubry de Paris 
Massage facial - Peeling 
Traitement de l’acné 
Traitement du buste - Epilation s la cire - Teinture des cils et 

Consultation Gratuite pour tout examen et des sourcils

37, rue Alain - Victoriaville - 758-8181 MAQUILLAGE

p.m., en l'église Ste-Victoire. In­
humation au cimetière St-Joseph.

M. Georges CARON
A Nicolet, subitement, le 17 

janvier â l’âge de 79 ans est décé­
dé M. Georges Caron, époux de 
dame Juliette Rochette, demeu­
rant à Nicolet. Il était le père de 
M. Robert Caron de Victoriavil­
le. Les funérailles ont eu lieu lun­
di le 20 janvier à 11.00 hres a.m., 
en la Cathédrale de Nicolet. In­
humation au cimetière paroissial.

M. Donat DUHAIME
A Victoriaville, le 18 janvier à 

l’âge de 86 ans est décédé M. Do­
nat Duhaime, demeurant â l’Er­
mitage St-Joseph. Il était l’epoux 
de feu Rosana Lemire en premiè­
res noces et de Dame Eva Pelle­
rin en 2ième noces. Les funérail­
les ont eu lieu lundi le 20 jan­
vier â 3.00 hres p.m., en l’église 
de Ste-Eulalie. Inhumation à St- 
Wenceslas*.

Mme Lucia BOUFFARD

A l’hôpital Sacré-Coeur de 
Plessisville, le 18 janvier a l’age 
de 73 ans et 6 mois est décédée 
Mme Lucia Bouffard, demeurant 
â Lauriervillet Elle était l'épouse 
en 1ère noces de feu Aimé Leme- 
lin et en 2ieme noces de Ernest 
Gosselin. Les funérailles ont eu 
lieu mercredi le 22 janvier a
11.00 hres a.m., en l'église de 
LaurierviIle. Inhumation au ci­
metière paroissial.

M. Elzéar CHOUINARD

A Lasarre, Abitibi, le 19 jan­
vier â l’age de 55 ans est décé­
dé M. Elzéar Chouinard demeu­
rant â Lasarre, Abitibi et autre­
fois de St-Paul de Chester. Il 
était le frère de Messieurs Jean,
Léo et Oscar Chouinard*de Vic­
toriaville. Les funérailles ont eu 
lieu mercredi le 22 janvier a
10.00 hres a.m., en l'église de

Lasarre. Inhumation au même 
endroit.
M. Auguste PELLERIN

A l'hôpital Sacré-Coeur de 
Plessisville, le 22 janvier â l'âge 
de 72 ans et 10 mois est décédé 
M. Auguste Pellerin, demeurant 
au 35 rue Gagnon, Princeville. 
Il était l’époux de Dame Emi- 
lienne Goudreault. Les funérail­
les ont eu lieu samedi le 25 jan­
vier a 11.00 hres a.m., en l'église 
paroissiale. Inhumation au même 
endroit.
Mme Ulric BOISVERT

A l'hôpital Sacré-Coeur de
Plessisville, le 22 janvier â l'age
de 73 ans est décède Mme Ulric . #
Boisvert nee Azilda Lacharite 
demeurant au 189 St-Jean-Bap* 
tiste, Princeville Les funérailles 
ont eu heu srneo* • 2b anvier 
à 10.00 rues a.m.. * n i ucjt.sc pa­
roissiale. Inhuman» » ai* m» 
endroit.

A VENDRE
BOIS DE CHAUFFAGE

Environ 16 pouces de longueur 
7 cordes et plus par voyage

seulement $10.00 le voyage. 

Livraison n’importe où sur demande

MAILHOT & FRERES 35 Campapa

752-5462 Victoriaville
i.n.c.

Tfae cucfoe léaliûcititot de

Jean-Paul Binette
CO/VS TFRLJC T ION

55, ROMULUS - VICTORIAVILLE - Tel.: 752-6372 Jean-Paul Binette

L'enjeu,
c'est
votre
foyer!

Saviez-vous que Jean-Paul Binette 
construira probablement votre future maison en

». i*-
son

«HA //N

în | I.1HA feiifl js; I !
ilj mM *P ■ Mli;

wmAV c

Site rue 
Perreault

* Chauffage
électrique
* Construction

de qualité
supérieure

1969?

Parce que les maisons de JEAN-PAUL BINETTc,
('est IE CONFORT A VOTRE PORTÉE!

cuitne «hcUum de Çeatt-'Paul 'Siaette, cùaâfrucite 4,el<x*t 

le& tunatet de "dla £iyue Séecfoique de éZaééec!
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Statistiques municipales
Voici quelques chiffres fournis par le bureau do l’ITôtol 

de ville concernant divers départements au cours de 196S.

Département des incendies
Nombre d’appels durant l’année: 20
13 feux avecc pertes matérielles totales de $10,000 

7 feux d’herbe
Nous-devons remercier la Providence et les citovens 

pour n’avoir pas eu à faire de sortie lors de la tempête du 
Jour de l’An.

Département de la police
Nombre d’appels durant l’année : 1021

12 appels pour vols 
22 appels pour vol de bicycles 

120 appels pour accident d’autos 
3 ap|H?ls pour accident de piétons

1467 appels divers
Vérifications de lumières défectueuses sur automobile 74

Permis de construction
•

Permis émis durant l’année 1968: Si
28 constructions nouvelles $345,000
47 réparations, agrandissements, etc. 83,271

2 piscines 11,000
10 déménagements CG,500

$507,771

Déjeuner de la Chambre
Dimanche le 2 février aura 

lieu à l’hôtel Mont St-Michel, le 
déjeuner mensuel de la Chambre 
de commerce, apres la messe de 
8 h. 30. Comme les messes sont 
généralement assez courtes, il 
devrait être possible de com­
mencer vers 9 h. 30. Ceci facili­
terait l’expéditic-n des nombreux 
item qui sont restés en suspens 
au mois de janvier, parce que 
la conférence et le forum ont 
pris plus de temps que prévu.

Le conférencier sera Me Ni­
colas Larochelle, qui parlera de 
L’Entraide économique des Bois- 
Francs.

Bon
voisinage

Dimanche le 19 janvier, à la 
messe de 10 heures, la chorale 
mixte de la paroisse Sainte- 
Victoire de Victoriaville (envi­
ron 70) est venue exécuter 1â 
messe en latin de Lucien Dave- 
luy, très bien connu comme 
musicien et organiste. M. Ray­
mond Girouard est le directeur 
de la chorale.

En retour, notre chorale (peu 
nombreuse) est allée rendre la 
pareille à l’église Sainte-Vieto:-

Lors du dernier déjeuner, en 
l’absence par la maladie du se­
crétaire Claude Turgeon, Cons­
tant Roy a agi comme secrétaire 
et a annoncé que la prochaine 
visite industrielle était cédulée 
pour le 16 février.

Plusieurs nouveaux membres 
ont été présentés à l’assistance 
par leur parrain: Mme Voyer, 
épouse du Dr Louis Voyer, 
psychiatre, MM. Ghislain Ri­
cher, Hervé Durand, Jean-Paul 
Lavigne, M. Dion, Benoit Ver- 
ville et Albert Dufresne.

M. Germain Verville a dit 
quelques mots au sujet de la 
réunion des Chambres de com­
merce de la régionale du Centre- 
Sud du Québec, laquelle s’est 
tenue à l’hôtel Manoir Victoria. 
Devant le peu d’assistance des 
chambres concernées, il a été 
impossible de prendre position 
sur différents sujets à l’étude 
à cette occasion. Nous y re­
viendrons.

Tous Ici membres sont invités 
a assister à chacune des réu­
nions afin d’être au courant des 
diverses activités du mouve­
ment. Ce sera également l’ôcca- 
sion de payer la carte de mem­
bre pour l’année 1969.

Pour une meilleure sensibilisation 
sur les problèmes d’ordre scolaire

En quelques occasions, on a parlé de 
regroupement scolaire, qui consisterait :\ ce 
que les commissions scolaires d’Arthaboska, 
Saint-Paul, Massabiclle. Saint*Valero. Saint- 
Rosaire, Saint-Samuel et Paveluyville ne 
fassent qu’une commission scolaire avec 
Victoriaville.

Il v aurait sept commissaires, dont cinq
%

pour Victoriaville, et deux pour la balance, 
soit un peur Artlmbaska, Saint-Paul et 
Massabiclle, et un pour les autres munici­
palités déjà mentionnées.

On a dit qu’Arthahnskn serait l’une des 
première, sinon la première, à amalgamer 
ses services à ceux de \ ietoriaville. Qui, 
dans Artlmbaska. a entendu parler de cette 
amalgamation?

Lors d’une réunion de la Chambre de com­
merce en janvier 196S, M. Jean-Mare Labbé, 
président de la commission scolaire locale, 
avait bien donné* quelques détails sur cette 

toirc de regroupement qu’il avait qualifié 
lui-même de “projet à l’étude”. Depuis, trop

survenues pour que de non- 
explications ne soient pas données 

avant que le projet soit accepté.

1

de 
\ 1 ]

4 4 '

C’est un problème important, qui mérite­
rait d’être étudié non seulement par les 
commissaires, mais par tous les intéresses. 
Et avant de dire qu’Arthahaska se joindra 
à Victoriaville, il sciait bon d’avoir expli­
qué à la poi ulation le contenu des deux 
côtés de la médaille. Il est vrai que les cmn-

fois élus, nVnt plus à remitm issu ires, une ! r.»
compte à la population de leurs décidions, 
financière ou autres. C’est une anomalie en 
1909. Et ceux qui vont payer devraient 
avoir droit de regard avant de signer le 
contrat

On va sans doute dire que lors des séances 
de la commission scolaire il n’y a personne. 
C’est exact. Dans les affaires de routinen, ça 
n’a pas tellement d'importance. Mais quand 
il s'agit d’un problème comme celui-là, la 
population devrait être renseignée d’une ma­
nière spéciale. Si elle ne s’y rend pas, alors 
les commissaires seront exonérés.

Il ne faudrait pas nous passer un autre 
“sapin” comme en décembre 1965, alors que 
18 terrains ont été achetés et payés $26.000, 
pour faire une école future; le tout accepté 
par Québec. Mais comme on change souvent 
d’idée dans ce département, l’école ne se 
construira pas. Et les terrains restent là. 
On a essayé de les revendre, mais une seule 
offre de $5,825 a été faite. Pourquoi?

Il n’est pas quest:on de faire une tem­
pête dans un verre d’eau, mais tout de même, 
acheter un terrain inutile, perdre les taxes 
de $13,325 pendant combien d’années (c’était 
l’évaluation des dits terrains) et aussi 
les taxes d’un autre terrain voisin acheté 
pour la construction d'une église qui ne se 
construira peut-être jamais non plus, ce 
n’est pas tellement réjouissant par les 
temps qui courent.

Et un proverbe dit: Jamais deux sans 
trois. Nous devions avoir un “centre 
d’achat”, mais il attend peut-être la cons­
truct on de l'église et de l’école. Vraiment 
on n’est pas trop chanceux dans ce Déve­
loppement St-Michel, côté sud de la rue 
Beauchcsne.

Sans compter qu’un terrain gratuit était 
déjà à la disposition pour la construction 
d’une future égli.c, et un autre pour une

future école, dans le secteur Belvédère, côté 
nord de la rue Beauchesne (les deux sans 
taxe, va sans dire) qui auront probablement 
le même sort que ceux déjà mentionnés.

Depuis I960 qu’on nous parle de planifi­
cation, il y aurait eu d'excellentes oppor­
tunités tie faire autre chose que don parler.

Pour revenir à l'amalgamation de plu­
sieurs commissions scolaires en une seule, 
je n'ai pas d’opinion puisqu’on ne sait pas 
de quoi il s'agiw.

Toujours dans le domaine de l’éducation, 
lors du déjeuner de la Chambre de commerce, 
M. Michel Brouillard, secrétaire-exécutif des

U

•n ants, sortit n des l»ois- Enme:s, était
i IV•n licier et il a parlé de deux des
piitux points en litige c ont ' Tl tant la

convention collective. II •^ ïi g it (iu
le choisir les manuels et de co* gestion

dans les commissions 
ditions de travail.

daires, et les coin

Je concède le droit de donner leur opinion 
sur le choix des li\rcs de classe, car je crois 
qu'ils (les enseignants) sont plus en mesure 
(l’apprécier ces livres à leur juste valeur, 
mieux qu’un Ion nombre de commissaires,
étant donné les changements nombreux 
survenus dans les méthodes d'enseignement 
do cos derniers temps. Je suis cependant de 
l'avis de ceux qui disent que n’étant pas. 
élus par le peuple, ils ne doivent pas impo­
ser leur choix.

M. Lucien Lesage, commissaire, a suggé­
ré aux enseignants de sc faire élire eom- 
cissaires afin de pouvoir prendre part à 
toutes les décaissions de la commission 
scolaire. 11 se dit même prêt à résigner son 
siège à cet effet. C’est peut-être une solu­
tion.

J * pterais plutôt pour un droit de regard 
sur les manuels au niveau provincial plutôt 
qu’au niveau des commissions scolaires. On 
a dit qu’il y avait 10 manuels de même na­
ture (grammaire, arithmétique, géogra­
phie, etc.) et qu'il s’agissait de savoir quel 
était le* meilleur. Pourquoi 10 grommaircs, 
artihmétiques ou autres livres? Deux plus 
deux ne fait pas quatre selon que c’est une 
communauté ou une autre qui le dit?

Si le gouvernement veut favoriser telle ou 
telle communauté ou individu qui édite des 
manuels, pourquoi pas choisir un livre 
déterminé par une communauté ou un 
individu déterminé Est-ce que ce ne serait 
pas la logique même qu’il y ait UNE 
GRAMMAIRE, UNE GEOGRAPHIE, UNE 
ARITHMETIQUE, etc., à travers toute la 
province, afin que l’élève qui étudie à Mont­
réal, Abitibi ou en Gaspésie, reçoive les 
mêmes principes de base, et s’il change de 
place, il n'aura pas perdu son temps à ap­
prendre quelque chose oui n’est pas en usage 
à tel autre endroit.

N’y a-t-il pas eu une enquête (Blanchard, 
je crois) sur le commerce éhonté des manuels 
scolaires? Combien a-t-elle coûté? et quelles 
sont les conclu ions qui ont été mises en 
pratique pour y remédier? C’est ridicule.

Je suis contre les exagérations, les grèves, 
les re\(indications à propos de tout et de 
l ien, ce) entlànl il \iciidia un ten ps où à tou­
jours “plumer’ les mêmes petits, il ne 
faudra pas être surpris si la révolution 
devient “pu tranquille”. Ce serait vraiment 
dommage pour tout le monde.

re, en chantant une messe en 
français, selon la nouvelle litur­
gie. M. Marc-André Rancourt 
est le directeur de notre chorale.

Amendements à ta Loi des cités et villes
Je oie peux rendre de juge­

ment sur la chorale visiteuse, 
car ie n’ai pas assisté à la messe 
en question, parce que je ne l’ai 
pas su. Cependant, je trouve 
très bien cet échange de bon 
voisinage.

Je félicite les promoteurs de 
cette initiative de même que 
ceux et celles qui se dévouent 
bénévolement pour rehausser 
l’éclat de nos cérémonies reli­
gieuses.

Le bill 285 comprend 
plusieurs amendements 
à la Loi des cités et villes 
et a été adopté par l’As­
semblée nationale en dé­
cembre dernier. Voici 
quelques-uns de ces 
changements :

Le vote est accordé à 
toute personne de plus 
de 21 ans, domiciliée 
dans la municipalité de­
puis plus de 12 mois;

permettre aux LOCA­
TAIRES domiciliés dans 
une municipalité de de­
venir maire ou conseil­
ler et de voter sur la 
plupart des règlements 
municipaux y compris 
les règlements d’an­
nexion. Le locataire doit 
être résidant dans la lo­
calité depuis 21 mois et 
payer un loyer d'une 
valeur locative de 8200 
ou plus. Pour le proprié­

taire, la valeur des biens- 
fonds imposables est de 
$300 pour pouvoir occu­
per une charge publique, 
de maire ou conseiller.

La durée du terme 
d’office est de quatre ans 
pour tous les élus.

Le salaire du maire 
est déterminé à raison 
d’un barème de 30 cents 
par habitant pour les 
premiers 15,000, mais

jamais inférieur à $300. 
Les conseillers retirent 
le tiers de la rémunéra­
tion du maire.

Les séances à huis- 
clos ne seront plus per­
mises.

Les municipalités doi­
vent adopter un budget 
équilibré.

Le mot “cité’’ sera 
graduellement mis de

Suite à la page 10
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Une nouvelle voiture sur le marché, c'est la Dat- coût très bas de la voiture sont des raisons vala- 
sun 1000, avec son moteur de 62 chevaux-vapeur; blés d'achat, 
il appert que la performance de ce moteur et le

Déjà vingt-quatre couples inscrits

Jute Uni - Rayés, 40", verge 67çL Coupons dra­
peries imprimé, satiné (régulier $3 verge) - ÎO 
verges, pour coussins, etc., 5 livres $3.00 paquet. 
Courtepointes "Jumbo" uni-imprimé, 3 fb $1.85. 
Boutons, 500, $1.00. Dentelles, nylon, 40 verges 
(Vi") $1.00. Fermoires, 6", douzaine $1.00, et 8" 
à 23", chacun 15c. Gros fermoirs "Ski-doo", 22", 
détachable, 57c chacun. Denin overall, épais, 13 
onces, 44" largeur, verge 88c. Denim nylon pour 
tarpolins, 4 livres, $2.22. Laine du pays 2 et 3 
plis, livre $1.40. Polyon, livre $2.25. Polycn cou­
pés livre $1.25. Toile à drap, couleur kelly ou 
non-blanchis (15 verges carrées) 4 livres $4.28, 
blanchis 3 livres $3.98. Couvertures en laine ou 
flanellettes, en coupons, 3 livres $3.33 (2 à 3 cou­
vertes). Imitation fourrures, 55", verge $4.00. 
Fourrure Patroné de skieurs, verge $5.00. Fil è 
coudre, 3000 verges, 89c. (700 verges, 55c, *50 
mercerisé ou $6.00 douzaine, couleurs assorties). 
Broadcloth choix d'uni, blanc, fleuris, 3 verges 
$1.00; 10 verges $3.15. Doublure, 45", verge 
29c. Piqué nylon matelassé, 54", $1.47. Courte­
pointe en velour, brocard, toile, coton uni fleuri,
2 livres $1.00. (Patrons gratis). Cuirette, 55", 
verge $2.25. Catalogue et 30 échantillons de 
laine, 25c.
ON PEUT OUVRIR UN MAGASIN AVEC $150.00.

SCHAEFER
1494 Est, Ontario — Montréal

4-2-69

aux cours du S.P.M. de Princeville
PRINCEVILLE. (GAB) - Les 

cours du Service de Préparation 
au mariage ont été inaugures avec 
24 couples participants, a Krin* 
cev il le. La direction a décidé que 
d'autres intéressés pouvaient être 
acceptes a la deuxième seance 
de la série, séance qui était cedu- 
lée pour le dimanche 19 janvier. 
Les activités ont lieu le dimanche 
après-midi à 14 heures à l'école 
Ste-Marie. L'équipe des responsa­
bles du S.P.M. de Princeville com­
prend: M. Réal Turgeon, prési­
dent, M. Marcel Grondin, vice- 
président, Mlle Lise St-Pierre, 
secrétaire-trésorière, Mlle Ghis­
laine Guimont, publiciste. M. 
l'abbé Arthur Auger voit à la di­
rection spirituelle et Mlle Suzan­
ne Rochette s'occupe du recrute-

Des rencontres 
très profitables

PRINCEVILLE. (GAB) - 
C'est par une manifestation spé­
ciale que se sont terminées les 
séances organisées a Princeville 
par le Service d'Orientation des 
Foyers. Le programme de cette 
rencontre comprenait une récol­
lection, une messe et un goûter. 
Le tout s'est complété par une 
"nuit" récréative; en effet, cette 
partie finale s'est terminée aux 
petites heures du matin. Les 
quelque 21 couples participants 
ont apprécié toutes les étapes 
de la manifestation de clôture 
des activités.

M. et Mme Léon-Jules Baril 
ainsi que M. et Mme Jean-Guy 
Levasseur ont agi comme couples 
meneurs pour les 13 séances au 
programme des cours. Leur prin­
cipal collaborateur a été M. l'ab­
bé Denis Roux qui a vu au côté 
spirituel dans la réalisation du 
programme. Les réunions ont eu 
lieu le dimanche soir, à l'école 
Sacra-Coeur. De nombreux do­
maines de la vie conjugale ont 
été passés en revue à l'occasion 
des séances: problèmes de la vie 
en commun, éducation des en­
fants, questions médicales et mo­
rales, etc. Ils ont permis aux cou­
ples participants de perfectionner 
leurs connaissances en profitant 
des directives de spécialistes qui 
ont animé les cours du Service 
d'Orientation des foyers à Prin­
ceville.

ment des conférenciers.
M. et Mme Richard Paquet 

ont agi comme conférenciers et 
animateurs au premier cours de 
la sérié. "Le temps des fiançail­
les" était le sujet de la première 
rencontre du S.P.M. en 1969 à 
Princeville. M. et Mme Paquet 
ont mis en évidence l’importance

de cette période des fiançailles 
pour la préparation d un maria­
ge. "Le temps des fiançailles est

a 0 %

I etape finale ou les jeunes gens 
et les jeunes filles doivent voir 
les choses avec réalisme en ce 
qui concerne toute une vie ou un 
couple doit partager joies, épreu­
ves et peines.

SOIRÉE RECREATIVE
O.T.J. lyARTHABASKA

Jeudi à 8.3 0 h. p.m.

CENTRE CIVIQUE - Victoriaville

N.B. — Plus de $1250.00 à gagner

Mesdames--
f

vous serez plus élégantes. .. et 
vous de même messieurs

si
vous
devenez
membre
du
Studio
Apollon

Pour aussi peu que .4W par séance
vous deviendrez
ce que vous aimeriez être

752-9241
ou

357-2624

Spécialité: Bain Sauna, Massages Vibratoires.

Maigrir ou
_ 3 . peu importe age Engraisser 3 PROGRAMME PERSONNEL

Ouvert tous les jours de 2 hres à 10 hres p.m.

64 Boul. Carignan — Victoriaville

Studio 
de Santé

VENTE
PRÉ

IDVERTRIRE^
chez votre

Quincaillier
EXCEL

No. 307

VAPORISATEUR-HUMIDIFICATEUR
Rég. 9.35 VAPORIZER - 

HUMIDIFIER

I______ iîJ. “ D__ L _ i ’ 1 kl ~ C

P R ATTE

I______ “ D_________L _ i ’ 1 kl ~ C

Rég. 8.30

TABLE A 
REPASSER

IRONING TABLE

inc*

665 Ouest, Motre-Dame Vie ? l ria ville 752-4!
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Tex: tout 
un monde !

L'année dernière, lors de deux 
articles le concernant, nous avions 
parlé de Tex Lecor. De lui, nous 
avions dit qu'il était le vivant té­
moignage d'un peuple jeune et 
fort, le reflet de l'âme québécoise, 
et le drapeau de nos ancêtres 
"les vrais de vrai". Nous avions 
dit beaucoup de choses encore, 
car Tex, ce n'est pas uniquement 
un troubadour un peu rustre, 
mais c'est également tout un 
monde.

Depuis ses débuts, nul chan­
sonnier ne fut plus contesté que 
lui. Généralement, les plus vieux 
lui trouvaient un air rébarbatif, 
la haute bourgeoisie critiquait 
ses manières "vulgaires" et les 
jeunes lui faisaient tout de même 
confiance. Et puis, sans crier ga­
re, ce fut la montée de Tex, mon­
tée qui se traduisit en un bril­
lant succès sur la scène de la 
Comédie Canadienne. Les criti­
ques les plus sévères jugèrent que 
Tex avait de "l'étoffe" et les dis­
ques de ce dernier s'envolèrent 
des magasins de disques. Par cette 
gloire inattendue. Tex combattait 
une fois de plus, comme l'avait 
fait il y a quelques vingt ans, Ma­
dame Bolduc, les préjugés de la 
société québécoise.

C'est ce Tex-là, avec un sou­
rire arrogant, 9a carrure athléti­
que et ses chansons qui traduisent 
la véritable pensée de chez-nous, 
que le Cinéma Laurier a acceuilli 
récemment. Le spectacle qu'il 
a mis au point depuis plu­
sieurs mois déjà s'est avéré une 
réussite à Montréal. Nul doute 
qu'il en sera tout autant à Victo- 
riaville, si, bien sûr, les gens 
acceptent enfin de consacrer une 
vedette bien québécoise avant 
l'Europe. Tex Lecor, c'est la pu­
reté du "Noël du camp" qu'il 
apporte; c'est aussi l'histoire de 
Jos Brulé, de John McNally, et 
de la Saweay. Tex, ce sont les 
forêts de chez-nous qu'il faut 
découvrir; ce sont les cris encore 
vivants des trappeurs, des bûche­
rons, et de tous les gars qui bâtis­
sent notre pays. Lecor, c'est enfin 
le poète de tout un peuple qui 
ressuscite et qui proclame: "Ma
liberté!"

La "prise des tavernes” ou l’égalité de la '

S.V».

s m

Amendements...
Suite de la page 8

côté par la province dans 
le but de refranciser le 
titré du code, qui sera 
changé pour celui de 
“ville”. Le terme éehevin 
est également remplacé 
par celui de conseiller.
LE CODE 
MUNICIPAL

Pour ce qui est dos 
amendements au code 
municipal, le bill 286 
contient quelque 33. mo­
difications dont la prin­
cipale est l’élection en 
bloc au mois de novem­
bre 1969, pour* une par­
tie, sinon toutes, des 
municipalités du comté 
d’Arthabaska,

La semaine dernière avait lieu, dans la métropole un petit inci­
dent que les messieurs du sexe fort ont traité fort négligeamment, 
mais qui mérité bien, tout de meme, la peine qu'on s'y arrête. Il s'agit, 
bien sûr, de la "prise des tavernes" par les femmes-socialistes de Mont­
réal. Taverne: dernier refuge, signale un journaliste, "de l’homme pri­
mitif moderne, dernier spécimen de l’homme des tavernes.. .’’

Deux vagues d’une vingtaine de femmes ont déferlé sur la ta­
verne "Le Gobelet’’. La première a été repousse par les forces de 
l’ordre - qui ont toujours du temps à perdre - alors que la seconde 
s’est installée calmement dans ce repaire exclusif du mâle pré-histo­
rique. Les patrons ont alors jugé bon - voyez la merveilleuse intelligen­
ce démocratique de ces messieurs - de ne plus remplir les verres, ce 
qui obligea les femmes, c’est facile à comprendre, à se retirer.

La loi interdisant aux femmes l'accès aux tavernes a été voté 
en 1964, sous le gouvernement libéral. Ce n'est qu'il y a quelques 
semaines, qu’un groupe de jeunes femmes socialistes se sont penchés 
sur le problème en question, jugeant qu’il était discréminatoire à 
l’égard des femmes. On semble pourtant être très étonné de cette 
opinion bien légitime!

Ce qui pousse les femmes à vouloir pénétrer dans les tavernes

n'est pas le fait qu'elles désirent s'approcher davantage de cette 
bête mythique qu'est l’homme des tavernes, ou qu’elles espèrent 
pouvoir jouir davantage des privilèges d’engloutir la bière en fût à un 
prix deux fois inférieurs à celui qu'elles paient ordinairement.

Ce qu'elles désirent enfin, c’est que l’égalité de l’homme et de 
la femme, officiellement reconnue partout, ne soit plus affaire de 
papiers jaunis. Elles entendent profiter de leur entière liberté et de 
constater que des interdictions sont encore lancés à la tête des fem­
mes, est parfaitement révoltant. Notre société qui se veut civilisé, 
agit exactement à l’opposé.

A ce stade-ci, il conviendrait également de s'occuper de certains 
passages des épitres et de la Bible qui défavorisent nettement la fem­
me et risquent d'entrainer de profondes perturbations. Puisqu'on a pu 
soustraire les passages défavorables aux Juifs, pourquoi n'en fait-on 
pas tout autant en ce qui concerne la femme?

Il est à espérer que le travail dont s’est chargé le groupement 
des femmes-socialistes, ne s’arrêtera pas en chemin et que nous par­
viendrons à effacer de notre continent toute trace de préjugés. Et 
cela ne serait pas trop tôt.

^
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Le climat d’incertitude
a créé le pouvoir étudiant

Depuis quelques mois, et 
plus précisément, depuis la 
mort déconcertante du pre­
mier ministre Daniel John- 
son, la province entière sem­
ble vivre dangereusement, 
puisque chacun à l'impres­
sion d'être au bord du préci-

précis, qu'a pris naissance le 
pouvoir étudiant. Cette posi­
tion catégorique d'un nom­
bre toujours croissant de jeu­
nes résultant d'une prise de 
conscience individuelle ou 
collective de la situation dé­
licate dans laquelle le systè-

Envisagé* par les étudiants

Le pouvoir étudiant: 
tentative sérieuse

Le pouvoir étudiant, à mon avis, semble être le fruit de 
la contestation généralisée. D'après ce qu'il veut, il semble que 
ce parti puisse s'attirer les faveurs des jeunes puisqu'il répond à 
un désir des jeunes de porter leurs revendications au parlement 
même. Je ne sais pas au juste, s'il espère s'emparer un jour du 
pouvoir; mais, pour le moment du moins, je ne crois pas la cho­
se possible. Les jeunes, tout le monde le sait, sont enthousiasmes 
un jour, puis déprimés l'autre jour. On ne peut réaliser une ac­
tion soutenue dans un tel changement d'humeurs. De plus, à 
moins d'abandonner les études - il ne serait alors plus étudiant - 
je doute qu'un étudiant puisse s'occuper des charges législati­
ves et même exécutives de ce genre.

Pourtant, je souhaite longue vie au pouvoir étudiant, car 
c'est à mon avis l'une des tentatives les plus sérieuses qu'envisa­
gent les étudiants pour solutionner leurs problèmes. Cela prou­
ve qu'il existe toujours une manière d'être intelligent sans tout 
détruire.

Claire G.

D’ici quelques années

Les étudiants seront 
la force du pays...

La politique provinciale est en décadence. Surtout du 
côté du Ministère de l'Education. Les étudiants sont toujours 
du Ministère de l'Education. Les étudiants sont toujours plus 
nombreux, les demandes d'aides triplent chaque année. Il est 
clair que nôus ne pouvons accepter de garder plus longtemps un 
système démodé, qui ne répond plus aux exigences de la popu­
lation. On a fait des plaintes, on a rempli beaucoup de feuilles 
concernant le sujet. On a manifesté un peu partout; mais le 
gouvernement a cru à une plaisanterie et s'est bouché les oreil­
les. Chaque citoyen • et les étudiants âgés de plus de 18 ans 
sont citoyens • a droit de se faire entendre au parlement. Ce­
pendant, les dirigeants du pays refusent de nous écouter. On a 
pourtant droit à nos opinions. A ce moment-là, il ne reste plus 
qu'une chose è faire: se servir nous-mêmes.

C'est ce que le pouvoir étudiant nous propose de faire. 
D'ici quelques années, les trois-quarts de la population de la 
province sera étudiante. C'est nous è ce moment-là, qui détien­
drons la force du pays. Nous pourrons alors compter sur la 
majorité. Nous voulons prendre le temps de bien nous organi­
ser, afin de mieux agir. Je pense qu'une activité de ce genre don­
nera de bons résultats.

pice et d'attendre. Attendre 
quoi? on ne le sait pas au 
juste. La poussée qui fera
irrémédiablement tomber.

%

Ou la main qui sauvera.

C'est dans ce.climat d'in­
certitude, ou l'avenir même 
de la politique québécoise 
se faisait de plus en plus im-

Michel D.

me scolaire se débat depuis 
un certain temps déjà. Cette 
prise de conscience tire ses 
origines de source encore 
plus profonde: en effet, pour 
ce faire, il faut remonter 
aux nombreuses révoltes étu­
diantes qui ont ébranlé le 
globe en 1968. Tous ces étu­
diants, que ce soit à Nan­

terre ou à San Francisco, en 
Algérie ou en Belgique, ont 
remis en cause bien des pro­
blèmes qu'on croyait avoir 
réglés ou qu'on croyait pou- 
voircacherà l'opinion publi­
que. Ces contestations — 
puisqu'il faut appeler les 
choses par leur nom - ont 
jeté un froid dans tout l'uni­
vers et ont forcé la popula­
tion de chaque pays à se ré­
définir face aux étudiants,

ne fut pas élu; néanmoins, 
l'alerte était donnée. Depuis, 
un peu partout à travers la 
province, des groupements 
de ce genre se font de plus 
en plus fréquemment. On 
discute sérieusement de la 
chose, on pèse le pour et le 
contre, on y souscrit où on 
s'en lave les mains. Le pou­
voir étudiant se présente-t-il 
comme un véritable parti 
politique? Si oui, quel est

son programme? Qu'espère- 
t-il réaliser? Si non, quels 
sont ses buts? Autant de 
questions auxquelles répon­
dra d'ici peu un connaisseur 
en la matière, dans cette 
ville. Nous aurons alors la 
possibilité de fournir encore 
plus d'explications sur le 
pouvoir étudiant dont les 
adeptes se feront de plus 
en plus nombreux.

Raymonde Provencher

i*-~ +

f'hoto Popular Photography's Woman 1969

face à leur gouvernement, et 
finalement, face à eux-mê­
mes.

De cet ensemble de dis­
cussions ombrageuses devait 
jaillir, comme le disaient les 
Anciens, la lumière. Après 
avoir protesté; brisé des ca­
dres, engendré l'inquiétude 
qui devait donner naissance 
à de nouveaux idéaux, un 
calme relatif s'est installé 
dans notre province. 
C.G.E.P. universités, collè­
ges et même secondaires ont 
pris le temps de réfléchir, 
afin de donner un résultat à 
toutes ces manifestations. 
Et le pouvoir étudiant est 
né.

Sa première apparition sur 
la scène politique s'est effec­
tué, on s'en souvient, dans 
le comté de Bagot. Une jeu­
ne fille d'une vingtaine d'an­
nées, décidait d'entrer dans 
la lutte contre les partis li­
béraux et nationaux. Com­
me il fallait s'y attendre, elle

Une solution pour la 
véracité des témoignages
Bonjour!

Pour qu'une évolution se fasse, que ce soit clans le do­
maine journalistique ou gouvernementaire, il faut que des ten­
tatives de tout genre soit faites. On ne peut concevoir une seule 
manière d'envisager les choses, et chacun d'entre nous est sujet 
aux erreurs.

L'année dernière, certaines personnes avaient mis en dou­
te l'authenticité des témoignages que nous recueillions chaque 
semaine, étant donné l'anonymat qui, à leur demande, les cou­
vrait. Nous avons donc tente de remédier à la situation en pu­
bliant, à la fin de chaque opinion donnée, le nom complet de 
l'auteur. Hélas! il semble que cette dernière solution n'ait pas 
été la meilleure. Privé de la discrétion soigneuse qu'apportait 
I anonymat, les jeunes, tout autant que les moins jeunes, ont 
beaucoup hésité avant de faire connaître leurs avis, qui bien 
souvent, n étaient que les pâles reflets de leur pensée. Nous re­
tournerons donc à l'ancien système; toutefois, pour que la véri­
té ne soit plus compromise, je garderai en filière les noms et 
prénoms des jeunes qui accepteront de collaborer avec nous. 
Ceux et celles qui seront intéressés â connaître ces personnes 
n'auront qu'à communiquer avec moi, par l'intermédiaire de 
l'Union. Ainsi, semble-t-il • du moins, nous l'espérons - nous 
pourrons éviter la fausseté flans les opinions et les doutes vis-à- 
vis la réalité des personnes impliquées.

Raymonde
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Réélection au Syndicat Les syndiqués du contreplaqué 
des salaisons de Princeville ont choisi leurs représentants

PRINCEVILLE (GAB) — 
Les membres du Syndicat des 
employés de salaisons de Prin­
ceville ont réélu M. Gérard 
Gilbert à la présidence de leur 
union. Le poste de vice-prési­
dent a été confié à M. Jlené 
Sévigny. M. Robert Nadeau, 
secrétaire-archiviste, et M. Mar­
cel Nadeau, trésorier, ont accep­
té de remplir leur fonction res­
pective pour une autre année. 
Pour 1969, les directeurs en 
devoir sont MM. Jules Boisvert, 
Jean-Paul St-Pierre et Claude 
Caoueite.

Autres nominations
M. Roméo Côté a agi comme 

président pour les élections des 
ouveaux titulaires au Syndicat 
des employés de salaisons. Six

jeunes ont été choisis pour 
siéger sur le comité d’Educa- 
tion. Ces six membres auront à 
prendre part à toutes les séan­
ces qui auront lieu au cours de 
1969 dans le domaine de l'éduca­
tion syndicale. Pour sa part, M. 
Robert Nadeau, secrétaire- 
archiviste du syndicat, a été 
élu président de la Fédération 
du commerce pour la section de 
l’Estrie. Cette section groupe 
près de 40 syndicats dont les 
membres travaillent dans des 
établissement-s où il se fait du 
commerce. M. Nadeau souligne 
qu’une assemblée est prévue 
pour la fin de janvier à la sec­
tion de l’Estrie de la Fédération 
du commerce. Cette réunion a 
pour but de compléter les “ca­
drés- de la direction,•••

Les activités reprennent 
au Vestiaire St-Eusèbe

PRINCEVILLE. (GAB) - La 
direction du Vestiaire St-Eusebe 
de Princeville avait fixé au 15 
janvier la date de la reprise des
séances de travail. Il a aussi été 
convenu que ces séances de tra­
vail auront lieu le mercredi de 
chaque semaine a f avenir; aupara­
vant il n'y avait que deux perio-

ê

des par mois pour ces activités. 
Les séances de travail débutent 
à 15 heures pour se terminer 
vers 16 heures. Elles sont sous la 
direction générale de Mme Henri 
Lavigne, présidente.

La distribution
Apres avoir été suspendues

pour la période des Fêtes, les 
séances rie distribution sont de 
nouveau faites, fait remarquer
Mme Georgette Lassonde, res-

#

ponsable de la publicité du mou­
vement. Cette distribution se fait

0 %

en soiree, le deuxieme et le qua- %
trieme vendredis de chaque mois. 
Les préposées a ce service repon­
dent aussi en tout temps 'aux 
cas d’urgence. Les personnes in­
téressées a se dévouer bénévole­
ment en faveur des protégés de
f oeuvre sont invitees à se rendre

%

au local du Vestiaire St-Eusebe, 
au Centre paroissial. Tous y sont 
accueillis avec empressement.

r p-i Sa vil e Row
Portez des vêtements 
confectionnés par un 
tailleur d'expérienco.

VENEZ VOIR LES 
ECHANTILLONS

Automne - Hiver 68

OUVERT

Lundi au Venderdi 
de 6 h. p.m. à 10 h. p.m. 
Samedi, de 9 a.m. à 5 p.m.

CHEZ

JOS. MOORE ENR.
Chemin St-Albert - Tél.: 752-2119 - Victoriaville

ATTENTION!

GRATIS chez CHAMPLAIN
à 660 Notre-Dame Ouest — 758-8058

avec chaque achat de $5.00 de gazoline

VOUS RECEVEZ

une Ampoule Electrique 
ou une Chope à café 

ou votre Escompte

N'oubliez pas votre miso au point 
pour l'hiver chez

Chs-E. Verville, prop.
coin Pratto et Notre-Dame Ouest 

Victoriaville i _ _ _

PRINCEVILLE. (GAB) - 
M. Gérard Trépanier a été réélu 
président du Syndicat des em­
ployés du contreplaqué de Prin­
ceville. Cette union ouvrière grou­
pe les quelque 135 travailleurs 
dans les usines de Princeville de 
Weyerhaeuser (Québec) Ltd. Les 
élections ont été présidées par 
M. Georges-Etienne Patry, con­

seiller technique de la C.S.N. 
M. Jean-Guy Brochu agissait com­
me secrétaire d élections.

Un nouveau vice-président a 
été élu; il s’agit de M. Michel 
St-Cyr. Un nouveau titulaire a 
aussi été choisi pour le secréta­
riat dont la responsabilité a été 
confiée à M. Clermont Cadoret-

te. Pour sa part, M. Jean-Claude 
Hémond agira comme secrétaire- 
trésorier pour une autre année. 
Les directeurs en fonction pour 
1969 sont MM. Jean-Guy Nault, 
Emile Grondin et Laurent Pro- 
vencher. Comme vérificateurs 
pour la prochaine année, les 
syndiqués ont nommé MM. Gus­
tave Nadeau et Lionel Roberge.

La STIHL 041 AV

V. y

Une démonstration gratuite 
vous convaincra

est la seule tronçonneuse au monde 
équipée de la poignée AV 
amortissant les vibrations.
La nouvelle STIHL 041 AV est très 
légère et sa puissance est étonnante. 
Mais avant tout, elle ne vous fatigue 
pas, même si vous travaillez pendant 
plusieurs heures, grâce à sa nouvelle 
construction. Vous n’aurez pas mal 
aux bras. Vous n’aurez pas mal au dos. 
Tout cela grâce à la poignée AV 
STIHL qui absorbe les vibrations du 
moteur.

LEVIS GAGNE ENR.
11 rue De Courval Victoriaville 758-1112

THEATRE
HE! LES ENFANTS

SAMEDI 1er FEVRIER 
a 1.30 P.M.

MATINÉE SPÉCIALE

2 GRANDS FILMS — AU MEME PROGRAMME

participation spéciale de

DONALD LAUTREC •' 
LES TETES BLANCHES

SUZANNE LEVESQUE 
ALBERT MIL AIRE , j 

i MAIN ST A N K E j
\ YVAN DUCHARME 'fl 
\ JOSIANE GIBERT ' ;h
JL MARCEL CABAY

et les
copains / YJ • 
de Joel/., r//

m

PRIX REG. 

Enfants 0.50 

Adultes 0.75

LE FILM OUI BRISE LE MUR DU CINEMA

SHEUA
l IOOI l OU DlSOUl S ( IANCI AU ClNfMA

f*'
-4

TKHHISCOPt tÀSTMANCOlOR

01
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Vous serez toujours satisfaits de 
la qualité de nos roulottes, parce que 

NOUS, nous ne ie sommes jamais !

________

____ . •/y —■

CARAVANE

ST-LOUIS DE BUKDFORD
Distribuées dans la province par les meilleurs agents
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Au conseil de Princeville

On accepte de procéder contre 
les contribuables retardataires

PRINCEVILLE. (GAB) - Des 
procédures seront prises contre 
les contribuables qui doivent des 
taxes remontant à 1968 et aux 
années antérieures par la ville de 
Princeville. Cette décision sup­
plique principalement à ceux qui 
ne se sont pas encore présentés 
pour prendre entente à la suite 
des avis qui leur ont été adres­
sés. Cette déclaration a été faite 
par le maire Roger Bilodeau au 
cours d'une séance d’ajourne­
ment. Ces entrées de fonds sont 
nécessaires pour la bonne admi­
nistration financière de la Corpo­
ration, a-t-il été précisé.

Rapport

Au cours de la meme séance, 
M. Jacques Rivard, chef de la 
Sûreté municipale, a donné le 
rapport des activités de 1968 du 
service dont il a la responsabilité. 
Selon ce rapport, les accidents de

Les abattoirs...
(Suite de la page 2) 

avenir prochain.

Aucune accumulation

La demande étant considéra­
ble pour les viandes, il n'y a au­
cune accumulation dans les en­
trepôts frigorifiques des abat­
toirs. Les réserves se maintien­
nent à un niveau normal. Le 
gérant général des établissements 
locaux ajoute que des expédi­
tions se font par tout le Canada 
et aux Etats-unis. Des viandes 
et des sous-produits sont aussi 
exportés en Europe et dans quel­
ques autres parties du monde.

Système d'épuration

M. Rolland Houle rappelle que 
d'importantes améliorations ont 
été apportées en 1968 en ce qui 
concerne le traitement des eaux 
usées des abattoirs. Pour réali­
ser ce projet, les ingénieurs de la 
Coopérative Fédérée de Québec 
ont modifié et perfectionné les
méthodes et l'outillage expéri-

#

mentes aux abattoirs de Mont­
réal de la même entreprise. A 
Princeville, deux tamis ont été 
mis en service et font partie de 
I installation. Le tout semble don­
ner des résultats très satisfaisants. 
Cette amélioration était d'ailleurs 
I étape préliminaire prescrite par 
la Régie des Eaux du Québec 
dans la réalisation d'un projet 
pour le traitement des eaux usées, 
projet à l'étude depuis plusieurs 
mois par les autorités municipa­
les de Princeville.

Le personnel

Le personnel des abattoirs de 
Princeville cômprend quelque 
200 employés. Le gérant général 
M. Rolland Houle, acomme prin­
cipaux collaborateurs: M. Roger 
Bilodeau à la direction des ven­
tes, (M. Bilodeau est maire de 
Princeville depuis novembre 
1968); M. Fernand Dubeau,com­
me chef des bureaux; et M. Her­
vé Lafrance en charge de la pro­
duction. Deux services du Mi­
nistère fédéral de l'Agriculturt 
ont des représentants sur place. 
Celui de I inspection est dirigé
par le Dr Hubert Goyer, méde­
cin-vétérinaire; celui de la classi­
fication a M. André Flamand, 
agronome, comme responsable.

la circulation ont fait un mort, 
22 blessés et causé des pertes 
matérielles pour $33,925 l'an 
dernier. Le nombre de ces acci­
dents est de 92, soit une augmen­
tation considérable sur le chiffre 
des années précédentes. En 1968, 
la Surete municipale a ouvert 
62 enquêtes et 48 dossiers ont
# 9 § \

ete fermes apres avoir solutionné 
des cas. Des prévenus au nombre 
de 17 ont ete sommes de corn- 
paraître en Cour. Les policiers 
ont émis 510 billets pour infrac­
tions diverses au règlement de la 
circulation. Les constables spé­
ciaux ont fait 340 heures de 
service. Quant au chef, M. Jac­
ques Rivard, et son adjoint, M. 
Ronald Rousseau, ils ont été en 
devoir durant 65 à 75 heures par 
semaine chacun. En 1968, l'auto- 
patrouille a parcouru 11,262 mil­
les. Des chiens et chats errants 
ou non réclamés, au nombre de 
33, ont été abattus par les poli­
ciers. A la fin de son rapport, le 
chef Rivard rend un hommage

NOMINATION A 

L'HYDRO-QUEBEC

M. Victorin Du Tremblay

Le directeur de la région Ri- 
chelieu, Hydro-Quebec, M. Louis- 
G. Boivin, annonce la nomina­
tion de M. Victorin Du Trem­
blay au poste de gérant du sec­
teur Victoriaville. Il succédé à 
M. Léo Langlois qui prend sa re­
traite a la fin du mois. M. Du 
Tremblay était, depuis la créa­
tion de la région Richelieu en 
1966, gérant adjoint, secteur 
Drummondville, Il assumera ses 
nouvelles fonctions à compter 
du 1er février 1969.

particulier aux brigadiers scolai­
res qui accomplissent une tâche 
admirable et il remercie la popu­
lation pour la collaboration ap­
portée aux garçons et aux filles 
qui font partie de cette brigade 
scolaire.

Avis de motion

Des avis de motion ont été 
donnes pour apporter des amen­
dements d'importance secondaire 
au règlement de circulation et a 
celui de la taxe d'affaires. Une 
resolution a aussi été adoptée 
pour demander à Québec l'auto­
risation d'ouvrir des rues de moins 
de 66 pieds de largeur sur le 
"Développement Claudal". Une 
autre résolution porte à 12 le 
nombre des pompiers pouvant 
faire partie de la Brigade des in­
cendies. Le chef de cette briga­
de, M. Alfred Mailloux, a été au-

9 % %

torise a assister a un colloque
tenu par le Commissariat des
incendies.

LOCATION
d’Autos-neige

tout près du club de
tir VICTORIA
Chalet chauffe 

a votre disposition
" ... r\\

P.E. THIBODEAU ENR
SPORT

145 Boul. Jutras Est 
Victoriaville
752-4994 <no-

4 4

Province de Québec 
Ville de Victoriaville 
Comté d'Arthabaska.

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par les présentes donné qu'un rôle 
spécial de perception de la Ville de Victoriaville pour 
l'année 1968-69 pour les taxes d'eau sur terrains vacants 
a été complété et est déposé au bureau général de per­
ception, en l'hôtel de ville, où toute personne intéressée 
peut en prendre connaissance aux heures de bureau. 
Toutes personnes tenues au paiement des sommes men­
tionnées au dit rôle de perception, doivent le faire dans 
les 20 jours qui suivent la publication du prsent avis.

A l'expiration du délai des vingt jours, les contri­
buables qui n'auront pas payé les montants mentionnés 
au susdit rôle seront dans l'obligation de payer un 
intérêt de six pour cent (6%) sur le montant dû, jusqu'à 
parfait paiement et ce, sans autre avis.

Victoriaville, le 28 janvier 1969.
Lucien Marchand, 
Trésorier.

INVENTION
EXCLUSIVE

Commencez à 
temps partiel

Aimcricz-vous devenir l'un de 
ceu\ ». ni lié m’fi rient de l’ex­
pansion à coup de millions de 
l’industrie du plastique ?

Voua pouvez lancer votre 
affaire à temps partiel et nous 
vous aiderons à w>im cons­
truire une entreprise à plein 
temps dans un territoire exclu­
sif et protégé.

Nous avons un produit du 
plastique qui offre des possi­
bilités illimitées. Il n’y a pas 
de compétition, pas tic bureau 
d’affaires à maintenir.

Votre investissement initial 
de >‘29à0. est cntièrcmeiV ga­
ranti par Notre in\entairc.

Votre gain pour la 
première année 
devrait atteindre 

$12,000.00
Tour une entrevue confiden­
tielle. écrive/ en incluant votre 
numéro île telephone a :

Case Postale 65-B 
Victoriaville

L'UNION CANADIENNE 
Compagnie d'Assuranco

fl

•

mm

• . , v.-. .v. <

:VV'n;

Le Président de ITnion Ca­
nadienne, ( oiitpaKnic «l’Assu­
rance, Monsieur Paul Murdoch, 
annonce la inunin.ition de M. 
Mariu. Fini ici* nu ( lonseil 
(l'Administration de la iàmi- 

a,;ntV.
. lotisii m* Fort ier nui fut au 
ser\ ire de IT mon Canadienm 
durant les l’J dernières années 
y a occupé lTmpnrl.mle func­
tion de directeur général de­
puis 19b à.
M. Fortier fut également très 
actif au ni* cnn îles différen­
tes associations d'assmeiirs 
dont 1 Institut d Assurance du 
Canada où il en assuma la 
présidence. Il est également 
directeur de plusieurs attires 
organismes financiers et so­
ciaux.
II est maintenant associé à 
la Société d’LTdrcticu Impar
Ltéc.

Canada
Province de' Québec 
District d’Arthabaska 
No. 76’3-F

COUR SUPERIEURE
"En faillite"

Dans l’affaire de la faillite de :
YVON BKW’DLT, commerçant d’automobiles,
23, rue On il.
Victoriaville, Qtié.

AVIS est par les présentes donné que Yvon BKAFDHT, com­
merçant d’automobiles, de Victoria'il le, etc d’Arthabaska. Ou»*., 
a fait une cession le seuiime jour île juin ici* 19bP. et que la 
première assemblée des créanciers sera :cnue le septiîme :«*ur 
de fé\rier 1%9, à 10.00 heures de l’axant midi au bureau de Me 
Holaïui Pruvenchcr, le Séquestre Officiel, au Palais de Justice, 
en la ville d’Arthabaska, dans la proxinee de Québec.

Daté de Victoriaville, Que., ce 22ième jour de jnmier 19üi).
.II-IA N KO Y, C.A. 
Syndic.

Bureau du syndic :
142 Est. rue Notre-Dame,
Victoriaville, Qué.

À la population des Bcis-Francs

£ LE SALON DE BARBIER
! AU GAI L'HURON

l

(anciennement u iTfôtcl Huron)

1 Propriété de M. PAUL MERCIER
Sm J

c: est maintenant dôménagé dans son
r- ->

Nouveau Local auZ-1 *r*

S 78 Beauchesne- Arthabaska
• 7 ans d'expérience

SPECIALITES :-

• Coupe au rasoir
• Coupe aux ciseaux
• Shampoing
• Mise en pli, etc . . .

D(tii(Tltl»v — ])<TmTi.Tr»’i • »..
* 0

• ( *) f’V 1' ‘m! T

'il
C*

O

Prêts sur HYPOTHEQUES
- — ■ | - ■ ■■ - ■ m •

AUCUNE COMMISSION 
A PAYER ! ! !

BELMONT FINANCE INC.*

Prêts Hypothécaires — Achat de créances

146 EST, NOTRE-DAME

VICTORIAVILLE TEL.: 752-8231
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L'humour — c'est la doublure de l'a­
mour. — C'est la politesse, du coeur. — 
C'est un sourire sur soi-même quand on 
risque de se croire trop important. — C'est 
un mélange d'attention aux autres et de 
discrétion personnelle, c'est le sens du fu­
tile et de l'essentiel. — C'est aussi le sens 
du relatif, indispensable contrepoids du 
goût et de l'absolu.

Les yeux remplis d'humour...

Actuellement, chez beaucoup de chrétiens, il existe une sorte de 
tension, d'angoisse qui traduit le souci de l'Eglise et son expansion dans 
le monde et qui traduit également le manque de confiance, de sérénité 
et d'allégresse. Il faut regarder le monde en face, c'est sûr, mais le regar­
der d'un oeil bienveillant et tranquille, avec toute l'assurance humble 
et solide que donne la foi en Dieu. Il faut être persuadé que le Seigneur 
quand il nous regarde, le fait heureusement avec beaucoup d'humour.

•r /,
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L'humour nous permet de nous regarder comme nous sommes.

Savoir
rire

de
soi

Une forme privilégiée de 
l'humour est certainement
la facülté de rire de soi-•

même. Bien des choses 
iraient mieux dans nos vies 
si nous nous prenions un 
peu moins au sérieux. Rire 
de soi est, aussi la manifesta­
tion d'une qualité chrétien­
ne fondamentale, l'humani­
té. Elle consiste à nous re­
garder comme nous sommes 
avec nos qualités, bien sûr, 
mais surtout avec nos dé­
fauts et nos limites. Rire de 
soi-même libère d'une trop 
grande préoccupation du moi 
et des mélancoliques et sté­
riles retourssur nous-mêmes.

y Lr

Un bouleversement..
L'humour le plus extraordinaire, c'est celui de Dieu, qui joue à 

créer les merveilles de l'univers, à tirer des prodiges de nos actions les 
plus basses, à bouleverser nos plans le plus élaborés et à nous surpren­
dre par des délicatesses inouies.

Valeur de l'humour...
Dans la vie de tous les jours, le travail est quelque chose de mono­

tone, de sérieux et même de dramatique parfois. L'humour permet de 
ramener les choses a leur vraie valeur; ainsi, peut-on dire que l'humour 
engendre la vérité.

Sourire
Beaucoup de saints et de grands hommes ont 
6u le sens de I humour. A une religieuse qui se 
présentait sous le nom de "Mère de la Trini­
té , Jean XXIII répondit: "Vous êtes chan­
ceuse, ma mère, moi je ne suis que le Vicaire 
de Jésus-Christ".

Qui mieux que cette jeune skieuse, pourrait illustrer l'humour 
par un sourire chrétien devant les petites peines et les chagrins
dont n'ul n'est dispensé? ^-a semaine prochaine:

"LA CONSCIENCE PROFESSIONNELLE"
t
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ÜSSÉSIl!

LAVEUSE DE
VAISSELLE
ENCASTREE

I I M ‘

GRANDE
c/e meubles et accessoires électriques

lessiveuse et sécheuse 
automatiques royal

OUVERT

JEUDI

N.B.: Hâtez-vous d'acheter cet ensemble avant 
la hausse prochaine.

Inqlü royals

PERSONNEL
COURTOIS

Il vous faut-voir le nouveau réfrigérateur Inglis 
pour apprécier vraiment ses avantages. Passez 
nous voir dès aujourd'hui.

FACILITE
DE

STATIONNEMENT

RAOUL DESHARNAIS &
Meubles et accessoires électriques

Victorioville 357-2488 Arthabaska

LIVRAISON

GRATUITE

Ouvert tous les jeudis et vendredis soirs, les autres soirs sur rendez-vous seulement

1


